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Regards sur

une mouche ä 14 yeux
Le 24 mars dernier, le portrait d'une

mouche drosophiie faisait la
couverture du tres serieux magazine
Science. Sa particularity en plus de

ses deux gros yeux habituels, 1'insecte
arborait deux autres yeux composes
au bout de ses antennes, les faisant
ressembler ä des yeux de crabe!

Dans les pages du magazine, on
pouvait meme apprendre qu'une
mouche munie de quatorze yeux etait
nee dans le laboratoire du Prof. Walter
Gehring, ä l'Universite de Bale, avec
des yeux sur les ailes et sur les pattes.
Les chercheurs demontraient ainsi
que, chez un embryon de mouche, la
formation de l'oeil est declenchee par
un seul gene de contröle - un gene qui
est d'ailleurs presqu'identique ä celui
de l'homme. Si ce gene est active lä ou
doit normalement pous-
ser une

aile, c'est un oeil complet qui se forme
ä sa place!

En meme temps que la commu-
naute scientifique s'enthousiasmait ä

la lecture de Science, le celebre quoti-
dien New York Times livrait l'infor-
mation au public. De lä, eile fut reprise
par quantite de journaux, dont le
Herald Tribune qui n'hesita pas ä

qualifier les biologistes helvetiques de

«Docteurs Frankenstein».
En Suisse aussi les media eurent

des reactions dictees par une crainte
irraisonnee plutot que par la reflexion.
Certains allerent meme jusqu'ä
declarer «obscene» le portrait de cette
mouche. Le Prof. Walter Gehring, un
biologiste qui depuis 20 ans a fait con-
siderablement progresser les connais-
sances sur le developpement des

embryons, repond aux questions
d'HORIZONS.

~H(mm

Professeur Gehring, votre mouche
est-elle vraiment un monstre

Prof. Geh ring: Que dire alors d'une
araignee qui a huit yeux repartis un

peu partout sur sa tete? Ou d'une
coquille St-Jacques qui possede une
cinquantaine d'yeux pour surveiller
l'arrivee des etoiles de mer voraces?
Notre but n'etait pas de construire un
monstre, mais de prouver qu'il existe
un gene de contröle capable, ä lui
seul, de declencher la formation d'un
organe complexe comme l'oeil - ce

que personne ne croyait possible. Car
il faut preciser que ces yeux supple-
mentaires fonctionnent: ils detectent
la lumiere et offrent une reponse ner-
veuse. Or, ce n'est pas la premiere
fois qu'une decouverte de cet ordre
est faite. En 1987, nous avions dejä
montre qu'un embryon de mouche
pouvait developper des pattes ä la
place des antennes, si on interferait
avec un gene de contröle - personne
ne s'etait alors offusque! D'ailleurs
la science n'a pas invente ce type
d'insecte: en 1928, une scientifique
russe a decouvert des mouches dont
le bout des antennes avait mute natu-
rellement en pattes. Des mouches
avec des yeux supplementaires
doivent aussi apparaitre spontane -

ment dans la nature.

La reaction de crainte du public
proviendrait-elle du fait que vous
ayez touche ä l'oeil?
Prof. Gehring: Oui, assurement. Les

yeux sont le miroir de l'äme; ils ont
une grande valeur symbolique. Com-
prendre comment ils se forment,
c'est un peu comprendre comment la
vie se forme. Or, paradoxalement,
meme si les gens sont interesses ä

connaitre l'origine de l'homme dans

revolution, il y a une peur de trop
en savoir...

On devrait done s'enthousiasmer
pour une telle decouverte?

Prof. Gehring: Bien sür! Car voici
que nous avons en main - pour la
premiere fois - un gene qui est au
sommet de la hierarchie dans la
cascade d'evenements genetiques qui
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Drosophile
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conduisent ä la
formation d'un

organe complet.
Ce gene est un
moyen formidable
d'etudier cette

cascade! D'au-
tant que nous

avons demontre l'an-
nee derniere que ce gene

est pratiquement le meme
chez tous les animaux: ver

marin, mouche, mollusque, poisson,
souris et homme. Nous savons
desormais que les yeux d'un insecte,
d'un poulpe ou d'un vertebre ne sont
pas les resultats devolutions sepa-
rees: la nature a trouve un «true» une
fois, puis elle l'a adapte par la suite.
C'est pourquoi le gene qui pilote la
formation de l'oeil est reste le meme
chez tous les animaux.

En etudiant comment ce gene

Walter Gehring, Georg Halder et Patrick Callaerts. Dans le
carton: les petits tubes oü sont elevees les drosophiles.

declenche la cascade d'evenements
genetiques dans les cellules

embryonnaires, nous al-
lons done pouvoir com-
prendre ce qui fait la
difference entre un oeil
de mouche et un oeil de
vertebre - comprendre

T. ^
des mecanismes precis

Tete daraignöe r
avec ses huit yeux QC 1 CVOlutlOn!

L'oeil est-il un cas unique?

Prof. Gehring: Sans doute pas. La
formation de 1'organe de l'oui'e est
probablement declenchee par un tel
«master control gene». Maintenant
que l'on sait la chose possible, les
chercheurs vont en trouver d'autres.
Un travail d'autant plus facile qu'une
bonne partie des etudes peut etre
menee sur des mouches, car les
dernieres decouvertes montrent que
les vertebres leur sont beaucoup plus
proches que ce qu'on a toujours
pense.

Lefait que la science demontre qu 'un
homme soit tres proche parent d'une
mouche ne devrait-il pas accroitre le

respect que nous avons envers les
animaux?

Prof. Gehring: A l'avenir, les
decouvertes de la recherche vont de
toute evidence serrer encore les liens

de parente qui lient
tous les etres vi-
vants de la Planete.
Meme nos liens
avec les plantes.
Cela devrait nous
inciter ä les respecter

davantage. II y a
des enseignements
philosophiques ä

tirer de ce genre de
decouvertes. Mal-
heureusement, la
Philosophie est
remplacee par une
reaction de rejet.
Sans doute parce
que la science
dement de plus en
plus le concept que
l'homme soit un
etre ä part...

C'est peut-etre aussi parce que le

public imagine que les scientifiques
penetrent dans le domaine de la
creation, reserve jusqu'ici ä Dieu?

Prof. Gehring: L'humanite a fa-
brique le chien ä partir du loup, et

personne n'a pense que les hommes
jouaient aux dieux. Les plus belles
fleurs des jardins, les plus gros fruits

Une drosophile avec des yeux rouges
supplementaires au bout des antennes

et sur les pattes.

et les meilleurs legumes sont aussi
des variantes dues ä l'homme: des

«manipulations genetiques» qui ont
pris du temps. La peur de la gene-
tique n'est pas raisonnee. D'ailleurs,
elle ne s'applique pas ä tous les eve-
nements. Le public a salue l'arrivee
du vaccin contre la malaria develop-
pe par un chercheur colombien. C'est
pourtant le fruit du genie genetique:
ce vaccin a beneficie du meme type
de techniques que nous utilisons
pour connaitre nos origines...

Pensez-vous que l'onpourra bientöt
creer des etres vivants inedits?

Prof. Gehring: Non! certainement
pas! II est possible que l'on parvien-
ne un jour ä synthetiser artificiel-
lement une cellule qui fonctionne -
une bacterie, par exemple. Mais en

copiant la nature. Inventer un etre
vivant nouveau et efficace me parait
impossible. Meme un simple virus
est extremement complexe et il faut
des milliers d'annees pour qu'il trouve

comment organiser son metabo-
lisme en fonction de son hote. Or, la
nature n'a pas besoin des scientifiques

pour inventer de nouveaux
virus, comme en temoigne l'appari-
tion des grandes epidemies. A l'avenir,

helas, il y en aura d'autres, sans
l'intervention de l'homme... cf
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